
profondément humilié (le voir notre profession devenir le
refuge (le tous les fruits secs de nos collèges en leur ouvrant
trop facilement ses portes par des examens ridicules. Le
temps fait, cependant, bien des changements! Notre Collège
de Méecins exigera. ;1 l'avenir, un cours d'études complet
de chaque candidat, et décrétera cinq années d'études nié-
d(cales au lieu de quatre. C'est un joli commencement: es-
pero' que nos réformateurs continueront.

Messieurs, vous avez entendu, avec plaisir, le président le
la Chambre (le Commerce, Monsieur Damase Masson. Nous
avons besoin du concours (les hommes qui sont à la tête (le
notre commerce, et il est bon qu'il y ait bonne entente entre
nous: nous nous comprendrons mieux au cours d'une épidé-
mie, sur les moyens a prendre pour concilier les intérêts coin-
merciaux (le notre pays avec les mesures d'hygiène necessai-
res à la protection <le nos compatriotes.

Nous n'avons que quelques confrères de langue anglaise
au milieu (le nous ce soir, nous aurions désiré en voir beau-
coup plus, mais la faute en revient au comité <'organisation,
puisque nous n'avons pas osé soI:citer leur participation à ce
banquet autrement qlue par une invitation insérée dans les
journaux le langue anglaise <le notre ville. Si nous avitons
cru obtenir un aussi beau succès, nous aurions fait d'aures
démarchîes qui nous auraient sûrement amené plusieurs mé-
decins anglais.

Souhaitons que l'année prochaine nous aurons un banquet
de toute la profession tant anglaise que française. Plus nous
nous rencontrerons, plus nous nous connaîtrons et plus nous
apprendrons à nous estimer réciproquement.

Je tiens à remercier Messieurs les docteurs Campbell, Star-
key et Birkett, qui représentent ici, les Universités Bishop,
McGill, et la " Montreal Medico-Chirurgical Society.' Ces
confrères distingués nous ont <lit beaucoup de choses aima-
bles qui nous ont certainement touchés: j'espère qu'ils em-
porteront inm bon souvenir <le cette gaie réunion.

Monsieur le Prof. Brochu. <le Québec. nous a reproché
avec rais, d'. <être restés un peu indifférents dans les luttes
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